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HERGÉ 

LES TRIBULATIONS DE TINTIN AU CONGO
MONOGRAPHIE DE PHILIPPE GODDIN

Inédite en album, la version de Tintin au Congo
analysée par Philippe Goddin, 
fut composée par Hergé en 1940 
pour le quotidien belge néerlandophone 
Het Laatste Nieuws.

L’OUVRAGE 

Dévoilant les secrets de l’élaboration et de la publication des différentes versions de 
Tintin au Congo, Philippe Goddin élargit ses commentaires à la relation entre Hergé et 
les Africains depuis les débuts du dessinateur au milieu des années vingt jusqu’à ses 
ultimes réalisations à l’aube des années quatre-vingt.

Vendu à plus de dix millions d’exemplaires de par le monde, Tintin au Congo est toujours,  
de toute la série, l’album préféré des enfants. Paradoxalement, il ravit aussi un grand 
nombre de Congolais, qui se le sont véritablement approprié. Créé en 1930, l’épisode 
pose pourtant question : il relaie sans réserve les préjugés colonialistes qui prévalaient 
à cette époque dans l’opinion publique européenne et se montre d’une confondante 
désinvolture à l’égard de la faune africaine. Par certains traits, Tintin s’y démarque 
cependant du comportement de ses contemporains.

Ici traduite pour la première fois en français, cette version inédite en album de Tintin 
au Congo, révèle les transformations opérées entre la version noir et blanc d’origine et 
celle publiée en couleur en 1946.

LES AUTEURS

Hergé – Né en 1907 à Etterbeek, il n’a que 21 ans quand  
il crée Tintin dans le supplément pour enfants du Vingtième 
Siècle, quotidien belge catholique. Son petit reporter par- 
courra le monde et son siècle, en devenant le personnage le  
plus emblématique de la bande dessinée francophone. 
Décédé en 1983, Hergé laisse une œuvre majeure et person-
nelle qui a donné à la bande dessinée européenne ses  
lettres de noblesse.

Philippe Goddin – Il a connu le créateur de Tintin et fut  
durant dix ans secrétaire général de la Fondation Hergé, avant  
d’être associé à la scénarisation du Musée Hergé. 
Biographe d’Hergé (Hergé - Lignes de Vie, Moulinsart, 2007),  
président de l’association Les Amis de Hergé, il est l’auteur  
de nombreux ouvrages consacrés à l’œuvre de ce dernier, dont  
les 7 volumes de la collection Hergé - Chronologie d’une Œuvre 
(Moulinsart, 2000 - 2011).
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L’OBSTACLE

On ignore quel programme le reporter Tintin s’était fixé en fai-

sant à Matadi l’acquisition d’une automobile, mais on est sûr 

qu’il chercherait d’abord à se rendre à Léopoldville, distante de  

quatre cents kilomètres. « Tiens ?... une voie ferrée !... » s’éton- 

nait-il dès 1930, voyant sa « route » traversée par des rails. Hergé  

était assurément mieux informé que son héros ! Peut-être notre  

ami n’avait-il pas remarqué, lors de l’accostage du Thysville à 

Matadi, l’importante gare ferroviaire qui jouxtait le ponton ? 

Construite entre 1890 et 1898, la ligne de chemin de fer qui 

relie Matadi à Léopoldville (aujourd’hui Kinshasa) nécessitait  

deux jours de voyage, avec étape à Thysville (aujourd’hui 

Mbanza-Ngungu). Suivant un itinéraire semblable, il était fatal 

que la piste suivie par la vieille Ford de Tintin croise la voie 

ferrée à plusieurs reprises. ▼

Entreprise en 1890 et terminée neuf 

ans plus tard, la construction de la voie 

de chemin de fer Matadi-Léopoldville 

ressort certainement de « l’œuvre 

grandiose » accomplie par les Belges 

au Congo.

Postérieure, mais aujourd’hui démantelée, une autre voie menait 

de Boma à Tshela à travers le massif du Mayombe.
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 HORREUR !....NOUS 

 SOMMES PERDUS!…

 CE TRAIN VA NOUS 

    BROYER.

JE SUIS VRAIMENT 

DÉSOLÉ...

VOUS... MÉCHANT BLANC!…

REGARDE... TÊTE DI  

 PAUVRE PITIT NOIR... 

  OUI, MISSIÉ, NOTRE 

PRISONNIER LI TOUJOURS 

     LIGOTÉ.

MISSIÉ !... MISSIÉ !

... LI PRISONNIER 

  LI PARTI !…

BAH ! LAISSONS- LE COURIR ET CONTINUONS 

                         
           NOTRE ROUTE.

TIENS ? ...UNE VOIE FERRÉE !
C’EST ENNUYEUX !… CETTE ROUE

PATINE ET NE PARVIENT PAS 

 À FRANCHIR LE RAIL !

Le lendemain matin ...
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LA CLARTÉ DES LIGNES

La presse internationale se dispute la collaboration du repor-

ter Tintin. Sur cet extrait d’un des rares documents originaux  

de Tintin in Kongo conservés, on voit les délégués du Diario de 

Lisboa de Lisbonne, du New York Evening Press de New York 

et du Daily Paper de Londres s’adresser à lui dès son réveil. Si 

l’on veut comprendre quel travail Hergé aura produit à partir 

des dessins de la version d’origine (1930-1931) de Tintin au 

Congo pour obtenir ceux publiés en 1940 dans Het Laatste 

Nieuws, trois éléments sont ici à observer : le jeu de la gouache 

blanche, qui masque, corrige ou améliore ; celui de l’encre de 

Chine, qui précise ou complète ; et enfin les parties laissées 

telles quelles, légèrement plus brunes et plus floues que les 

autres (preuve qu’elles sont issues d’une reproduction photo-

graphique). En observant ici les parts respectives de ces trois 

éléments constitutifs de son travail, on réalise le soin apporté 

par Hergé à la reprise de la version d’origine et on pressent 

que tôt ou tard il pourrait ne pas en rester là. On va le voir, 

de fait, « améliorer » de plus en plus de choses et finir par 

établir un dessin entièrement distinct sur le canevas que lui 

propose l’ancien. C’est précisément cette évolution qui rend 

intéressante la publication de Tintin in Kongo dans le présent 

ouvrage. ▼

TINTIN AU CONGO
Version publiée dans le quotidien belge Het Laatste Nieuws

du 26 septembre 1940 au 16 octobre 1941, sous le titre Tintin in Kongo

En usant d’un peu de gouache blanche 

et d’encre de Chine, Hergé s’efforce d’améliorer 

les formes qu’il avait tracées dix ans plus tôt.  

Même si la plupart des modifications ne sautent 

pas aux yeux, elles sont innombrables.

1940  –  1941

AVERTISSEMENT

Dans ce qui constitue sa première vraie  

apparition en néerlandais, Tintin gardait  

son nom d’origine – il sera rebaptisé Kuifje 

plus tard – tandis que Milou était appelé 

Bobbie, ce qui ne changera pas par la suite.  

Pour établir les dialogues en néerlandais  

de Tintin in Kongo et pour pouvoir les trans-

crire dans les phylactères, Hergé avait fait  

appel à la rédaction du journal Het Laatste  

Nieuws. La traduction qui en résulta fut 

faite à partir de la version française, c’est-

à-dire à partir de l’album Tintin au Congo 

en noir et blanc. Dès lors, sauf lorsque le  

traducteur jugea bon de s’en écarter, il nous  

a semblé opportun d’en revenir dans ce 

volume au texte d’origine, en français.
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L’OBSTACLE

On ignore quel programme le reporter Tintin s’était fixé en fai-
sant à Matadi l’acquisition d’une automobile, mais on est sûr 
qu’il chercherait d’abord à se rendre à Léopoldville, distante de  
quatre cents kilomètres. « Tiens ?... une voie ferrée !... » s’éton- 
nait-il dès 1930, voyant sa « route » traversée par des rails. Hergé  
était assurément mieux informé que son héros ! Peut-être notre  
ami n’avait-il pas remarqué, lors de l’accostage du Thysville à 

Matadi, l’importante gare ferroviaire qui jouxtait le ponton ? 
Construite entre 1890 et 1898, la ligne de chemin de fer qui 
relie Matadi à Léopoldville (aujourd’hui Kinshasa) nécessitait  
deux jours de voyage, avec étape à Thysville (aujourd’hui 
Mbanza-Ngungu). Suivant un itinéraire semblable, il était fatal 
que la piste suivie par la vieille Ford de Tintin croise la voie 
ferrée à plusieurs reprises. ▼

Entreprise en 1890 et terminée neuf 
ans plus tard, la construction de la voie 
de chemin de fer Matadi-Léopoldville 
ressort certainement de « l’œuvre 
grandiose » accomplie par les Belges 
au Congo.

Postérieure, mais aujourd’hui démantelée, une autre voie menait 
de Boma à Tshela à travers le massif du Mayombe.
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 HORREUR !....NOUS 
 SOMMES PERDUS!…
 CE TRAIN VA NOUS 
    BROYER.

JE SUIS VRAIMENT 
DÉSOLÉ...

VOUS... MÉCHANT BLANC!…

REGARDE... TÊTE DI  
 PAUVRE PITIT NOIR... 

  OUI, MISSIÉ, NOTRE 
PRISONNIER LI TOUJOURS 
     LIGOTÉ.

MISSIÉ !... MISSIÉ !
... LI PRISONNIER 
  LI PARTI !…

BAH ! LAISSONS- LE COURIR ET CONTINUONS 
                                    NOTRE ROUTE.

TIENS ? ...UNE VOIE FERRÉE ! C’EST ENNUYEUX !… CETTE ROUE
PATINE ET NE PARVIENT PAS 
 À FRANCHIR LE RAIL !

Le lendemain matin ...
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LE CHANT DES PAGAYEURS

Preuve supplémentaire que la marée ne pouvait avoir aucune 
prise sur le cours d’eau fréquenté par Tintin, les ouailles du 
condescendant missionnaire qui l’a tiré de ce mauvais pas pa-
gaient en chantant les bienfaits de l’Uele. Cette rivière est un  
affluent de l’Oubangui qui, lui-même, alimente le fleuve Congo.  
« U-ele ! U-ele ! Le courant est très fort ! », chantent à l’unisson les  
pagayeurs, dans cette case qui restera inédite en couleur (Hergé  
la remplacera par une autre, très différente, dans l’album de  
1946). On en déduit que la scène se passe dans le nord-est de la 
colonie, soit à plus de 3 000 kilomètres à vol d’oiseau de l’océan  
Atlantique. Un coup d’œil sur la carte des divisions ecclésias-
tiques du territoire congolais donne dès lors à penser que Tintin  
vient d’être tiré d’affaire par un Prémontré ou un Dominicain, 
voire par un Père Blanc, comme le père Étienne de notre photo,  
qui avait d’ailleurs transcrit phonétiquement les paroles de ce 
qu’il appelait la « Complainte rythmée du pagayeur » au verso 
du document : Ouellé ! Ouellé ! Maliba makassi !… ▼

En vogue chez les scouts lorsqu’Hergé en faisait partie, 
le chant des pagayeurs de l’Uele a connu diverses transcriptions.

À en croire cette carte du Congo belge, 
on pourrait penser que les congrégations 
religieuses se sont partagé le territoire 
congolais comme les fils de Charlemagne 
ont morcelé son empire. 
Des frontières sûres et reconnues ? 
Ici rien n’est moins sûr.
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 HOLA ! CAMARADE...  
      PLUS DE 
      BLAGUES...

  AH ! TU AS FAIM ! AH ! 
  TU VEUX MANGER ! 
 EH BIEN ! DÉVORE!…

 TINTIN... 
QUE FAIS-
  TU?…

ET MAINTENANT, 
BON APPÉTIT!…

VIENS, MILOU... RETOURNONS  
 AUPRÈS DE CE BRAVE PÈRE 
       MISSIONNAIRE…

 JE NE SAVAIS PAS QUE LE BOA 
  ÉTAIT UN ANIMAL "AUTOPHAGE".

AU REVOIR , BOA! 

JE VOUS EMMÈNE 
VISITER NOTRE 
   MISSION.

 ÇA NE VA PAS 
BIEN! JE DEVRAIS 
 PRENDRE UN 
 PEU DE BICAR-
 BONATE DE 
   SOUDE !

 MON 
PAUVRE 
MILOU !...

MAIS… JE NE ME TROMPE PAS… 
CE SONT LES PATTES 
  DE MILOU !…

 C’EST BIZARRE !
C’EST LA PREMIÈRE FOIS 
QUE JE M’APERÇOIS QUE 
J ’AI DES        PATTES !

DONC IL 
  VIT !...

   HALTE !... MILOU !... C’EST MOI!  
   HALTE!... C ’ EST MOI...
              TINTIN !...

MON CHER MILOU ! J ’ AI 
BIEN CRU NE JAMAIS PLUS 

TE REVOIR !...
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REGRETS ÉTERNELS 

Les deux planches ajoutées par Hergé le 18 juin 1931 font évi-
demment partie intégrante du récit publié dans le quotidien 
flamand en 1941, tout comme elles s’étaient intégrées aupa-
ravant à l’album édité par Les Éditions du Petit « Vingtième ». 
L’auteur ne juge pas utile, cependant, de les surmonter de leurs  
légendes d’origine : « La nouvelle du départ de Tintin se répand  
à travers toute l’Afrique » et « Un village nègre vient d’apprendre 
la nouvelle par tam-tam spécial ». Ces deux planches se présen-
taient de façon hétéroclite dans la version d’origine, la première 
s’étant vue curieusement découpée en quatre scènes secondai- 
res disséminées autour d’une scène centrale, et la seconde étant  
constituée d’une seule image, très animée et beaucoup plus 

fouillée. C’est à croire qu’elles avaient été destinées à paraître 
dans des formats différents : réduit pour la première, mais en 
pleine page pour la seconde. Cette différence ne saute plus aux  
yeux dans la version redessinée : d’une part parce que le dessin 
des personnages se veut plus homogène (plus élaboré aussi, 
pour ce qui concerne le musicien), et d’autre part parce que les 
réflexions ou lamentations des différents locuteurs y semblent 
transcrites d’un seul tenant par la main d’Hergé. On observera 
toutefois que l’animation est si dense dans le village qu’elle n’a  
laissé aucune place à l’auteur pour inscrire le mot « Fin ». C’est 
peut-être pourquoi les Congolais ne se sont jamais vraiment 
remis d’avoir perdu Tintin !

En 1931, Hergé avait publié dans Le Petit Vingtième deux planches supplémentaires 
qu’il avait ensuite intégrées à l’album. Il les a redessinées comme les autres en 1941, 
pour Het Laatste Nieuws, mais il fera l’impasse sur l’avant-dernière en 1945, 
lors de la confection de l’album en couleur.

Une forme locale de transmission 
sans fil (T.S.F.) ? Carte postale extraite 
de la documentation d’Hergé.

BOULA MATARI 

Dans son ouvrage intitulé Boula-Matari, publié en 1929 chez 
Albert Dewit, Jacques Crokaert écrivait : « Boula-Matari est (…) 
la dénomination générique que les nègres du Congo donnent à 
la puissance belge. (…) Les pionniers belges se signalèrent, aux 
yeux des noirs de l’Afrique centrale, par de grands travaux et, 
notamment, par la construction, étonnante pour l’époque, du  
chemin de fer du Congo. (…) Ce qui frappa le plus les indigènes,  
ce fut le percement des monts de Cristal et le bris des rochers. 
Il leur parut que, pour entamer une matière dure comme la  
roche, il fallait détenir une puissance surhumaine. » S’il a récem- 
ment fait exploser un rhinocéros, on n’a pas vu Tintin briser le  
moindre rocher au Congo. Il n’empêche que, selon Hergé, son  
côté surhumain saute aux yeux des Congolais, à tel point que 
son effigie, devant laquelle ils se prosternent, a tout de la figure  
christique, les bras ouverts en signe d’accueil. ■

T INT IN   RE TOURNÉ 

EN   EUROPE !…

 GRAND  MALHEUR !… 
 T IN T IN  Ê TRE 
  PART I…

ÇA  Ê TRE  TRÈS  

TR ISTE …

 PET I T  M I LOU 

AUSS I  Ê TR E  

PARTI…

 DIRE QUE DANS CETTE 
LOINTAINE BELGIQUE, 
TOUS LES BLANCS SONT 
 COMME TINTIN…

 MOI TROUVÉ MACHINE 
DE TINTIN.          SI LI PAS VENU 

 DANS 1 AN ET 1 JOUR, 
   ÇA       POUR TI …

    SI TOI 
 PAS SAGE, TOI 
JAMAIS DEVENIR   
  COMME 
    TINTIN !…

CE MILOU… 

  QUEL TYPE !

  PLUS JAMAIS MOI VOIR   

   UN BOULA MATARI  

    COMME TINTIN.
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LA CLARTÉ DES LIGNES

La presse internationale se dispute la collaboration du repor-
ter Tintin. Sur cet extrait d’un des rares documents originaux  
de Tintin in Kongo conservés, on voit les délégués du Diario de 
Lisboa de Lisbonne, du New York Evening Press de New York 
et du Daily Paper de Londres s’adresser à lui dès son réveil. Si 
l’on veut comprendre quel travail Hergé aura produit à partir 
des dessins de la version d’origine (1930-1931) de Tintin au 
Congo pour obtenir ceux publiés en 1940 dans Het Laatste 
Nieuws, trois éléments sont ici à observer : le jeu de la gouache 
blanche, qui masque, corrige ou améliore ; celui de l’encre de 
Chine, qui précise ou complète ; et enfin les parties laissées 
telles quelles, légèrement plus brunes et plus floues que les 
autres (preuve qu’elles sont issues d’une reproduction photo-
graphique). En observant ici les parts respectives de ces trois 
éléments constitutifs de son travail, on réalise le soin apporté 
par Hergé à la reprise de la version d’origine et on pressent 
que tôt ou tard il pourrait ne pas en rester là. On va le voir, 
de fait, « améliorer » de plus en plus de choses et finir par 
établir un dessin entièrement distinct sur le canevas que lui 
propose l’ancien. C’est précisément cette évolution qui rend 
intéressante la publication de Tintin in Kongo dans le présent 
ouvrage. ▼

TINTIN AU CONGO
Version publiée dans le quotidien belge Het Laatste Nieuws
du 26 septembre 1940 au 16 octobre 1941, sous le titre Tintin in Kongo

En usant d’un peu de gouache blanche 
et d’encre de Chine, Hergé s’efforce d’améliorer 
les formes qu’il avait tracées dix ans plus tôt.  
Même si la plupart des modifications ne sautent 
pas aux yeux, elles sont innombrables.

1940  –  1941

AVERTISSEMENT

Dans ce qui constitue sa première vraie  
apparition en néerlandais, Tintin gardait  
son nom d’origine – il sera rebaptisé Kuifje 
plus tard – tandis que Milou était appelé 
Bobbie, ce qui ne changera pas par la suite.  
Pour établir les dialogues en néerlandais  
de Tintin in Kongo et pour pouvoir les trans-
crire dans les phylactères, Hergé avait fait  
appel à la rédaction du journal Het Laatste  
Nieuws. La traduction qui en résulta fut 
faite à partir de la version française, c’est-
à-dire à partir de l’album Tintin au Congo 
en noir et blanc. Dès lors, sauf lorsque le  
traducteur jugea bon de s’en écarter, il nous  
a semblé opportun d’en revenir dans ce 
volume au texte d’origine, en français.

176 177 

BROCANTE ETHNOGRAPHIQUE 

Dans l’épisode intitulé Le Trésor de Rackham le Rouge qu’Hergé  
a mis en route dans Le Soir, il prend soin de mêler des masques, 
armes et objets d’art congolais au bric-à-brac du brocanteur 
chez qui ses héros feront l’acquisition d’un scaphandre. Sur 
l’image à laquelle il se réfère (extraite en mars 1939 du Berliner  
Illustrirte Zeitung), ce scaphandre était visible à droite. Ména-
geant l’effet de surprise, il le remplace dans son dessin par des  
armes africaines ainsi que par un des masques qu’il avait pré-
sentés dans le Musée Ethnographique au début de L’Oreille 
cassée, en décembre 1935. 

LE PETIT-FILS DE KAKUA ? 

Pendant ce temps, au Congo belge, sans qu’Hergé en soit in-
formé, un certain Van den Heuvel, photographe pour l’agence 
Inforcongo, braque son objectif sur un chef de village de la 
région du lac Léopold II. Entouré de ses assistants, ce dernier  
porte le pagne en peau de léopard hérité du chef Kakua, ce 
même pagne qu’Hergé avait offert à son « muganga » en 1931.  
Le cliché d’Inforcongo atteste que la mode du disque frontal 
en cuivre martelé (dans lequel le dessinateur s’était plu à voir 
un couvercle de casserole) est toujours de mise dans la région. 
Et, accessoirement, il révèle que la lance brandie par le sorcier  
des Ba Baoro’m est passée dans d’autres mains. Pour que notre 
bonheur soit complet, on aurait aimé savoir qui avait hérité du 
carillon que le sinistre féticheur portait à la ceinture ! ▼

L’Afrique reste présente dans cette case 
extraite du Trésor de Rackham le Rouge 
composée en 1943. 
On observe à quel point le dessinateur 
se démarque de l’image qui l’inspire.

De même que pour beaucoup d’entre nous il est difficile 
d’arpenter les quais d’un port sans chercher des yeux le Sirius 
ou le Karaboudjan, ou encore d’observer un vol de mouettes 
sans penser aux chapeaux melon des Dupondt, 
il est impossible de détailler ces fiers Congolais sans penser 
au sorcier des Ba Baoro’m.

1941-1957 LA QUESTION COLONIALE REVISITÉE  1941-1957 LA QUESTION COLONIALE REVISITÉE  
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RACCORDS 

La répartition des cases de Tintin in Kongo sur les nouvelles plan-
ches ne donne pas lieu qu’à cette dilution de séquences qu’on  
a pu relever, et parfois déplorer. Il est en effet des circonstances 
où, au contraire, cette répartition donne à Hergé l’occasion de  
mieux articuler son récit, en évitant les raccourcis trop abrupts. 
C’est le cas de cette scène de la pendaison de Tintin au-dessus  
du fleuve, qui, effectivement, faisait défaut dans les versions pré-
cédentes. C’est aussi le cas de ce sympathique pas de conduite  
que le missionnaire fait à Tintin : non seulement il assure une 
heureuse transition entre la séquence de Tintin instituteur et 
celle de Tintin chasseur d’éléphants, mais il induit aussi que c’est  
le religieux qui va équiper le héros de son matériel de chasse.
Parfois, le « raccord » s’étend sur plusieurs images. Dans le cas  
présent, pas moins de cinq cases se sont insinuées entre le 
moment où le faux missionnaire assomme Tintin et celui où il 
l’abandonne au fleuve. Ici, le but d’Hergé ne serait pas de dé-
velopper une nouvelle péripétie, mais plutôt d’arriver à placer le  
suspense (l’inexorable descente de la pirogue vers la cataracte)  
dans la dernière case. Il utilise le même procédé deux pages 
plus loin : les trois cases qu’il ajoute visent moins à montrer 
l’itinéraire suivi par Milou qu’à repousser dans la dernière case 
son empoignade avec le bandit. ▼

Les cases 4 à 8 ainsi que la case 11 de cette planche 
(page 43 du futur album) ne figuraient pas dans Tintin in Kongo. 
La dernière case a été entièrement redessinée. 
Les autres ont été retouchées, l’une d’entre elles (la troisième) 
ayant été légèrement élargie. La pirogue, qui ressemblait 
à une baignoire dans la publication de Het Laatste Nieuws, 
a heureusement été allongée. 
Hergé fait là un vrai travail d’orfèvre.

Nouveaux aussi, cet accrochage de Tintin au-dessus du fleuve, 
destiné à la page 33 du futur album et cette case de raccord, 
destinée à la page 38, dans laquelle le missionnaire invite Tintin 
à participer le lendemain à une chasse à l’éléphant.
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